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La Societe Suisse de Prehistoire et d'Archäologie
(SSPA)

'A 1'occasion de la reorganisation de la section de
prehistoire du musee de Soleure au cours de l'ete
1901, j'ai eu 1*occasion de rencontrer mon ami, le
professeur E. Tatarinoff, et de discuter avec lui
sur la possibility de donner un nouvel essor ä la
recherche prehistorique en Suisse en creant une
Societe suisse de prehistoire. II existait bien sür
däjä des societes cantonales et des musäes s'occupant

alors plus ou moins de prehistoire; la Societe
pour la conservation des monuments historiques avait
meme cree une commission d'etude de l'histoire ro-
maine a 1'initiative de M. Mommsen mais la Societe
generale suisse d'histoire avait refuse la creation
d'une section prehistorique, seule la Societe
helvetique des sciences naturelles semblait accorder
ä la prehistoire une certaine importance. Tatarinoff
trouva bonne l'idäe de la creation d'une nouvelle
societe et m'aida ä recruter des membres. Nous
regümes maintes reponses enthousiastes'.

C'est ainsi que Jakob Heierli decrit dans le premier
rapport annuel les evenements qui aboutirent en 1907
a la creation de la Societe suisse de prehistoire,
association ayant pour but la defense au niveau
national des interets de la prehistoire et de
l'archäologie. Les objectifs definis en 1907 sont
toujours actuels meme si les priorites ont constamm-
ent change en fonction des circonstances et des be-
soins au moment. Conformement aus raisons qui ont
motive sa creation et en fonction d'une juste
evaluation de ses moyens et de ses possibilites, la
Societe concentre ses efforts sur les diverses fagons
de guider les interets et les publications necessai-
res a leur travail de recherche. La Societe dispose
ä cet effet du Rapport annuel, rebatptise Annales en
1938, et d'archives mises a la disposition des
specialistes contenant les resultats des fouilles et
des däcouvertes et des communications ämanant de
toute la Suisse.

L'histoire de la Societe est liee a la collaboration
de personnes actives a 1'esprit d1initiative qui ont
marque fortement 1'evolution de la SSPA et lui ont
permis de devenir dans les annees 30 une societe
d1 importance nationale en creant et en organisant
pendant ces annees de crise un service de travail
qui a permis a des chomeurs de participer ä des
fouilles. Grace ä certaines fortes personnalites, la
SSPA a contribue a une certaine forme de defense in-
tellectuelle du pays. Par la creation d'une association

soeur, 1'Institut de la prehistoire et de
l'archeologie (Institut qui n'existe plus a l'heure
acutelle) qui contribua beaucoup ä formation de jeu-
nes specialistes, la Societe n'a fait que renforcer
sa position. La renommee scientifique de nombreuses
personnalites membres de la Societe a contribue ä
faire de la SSPA un interlocuteur ecoute dans le do-
maine de la recherche archeologique au niveau
international et dans le domaine scientifique en general
en Suisse. Ses activites etaient d'ailleurs tres
varices : organisation de congres internationaux sur le
resultat de fouilles, publications, participation ä
la creation de la Societe suisse des sciences humai-
nes. La SSPA a egalement pris part de maniere decisive

a des travaux archeologiques. Lorsque dans les
annees 50 la construction des routes nationales
däbuta, la Societe a, grace a certaines demandes et
ä des directives älaboräes en temps voulu, permis
une etude archeologiqe des terrains avant les tra¬

vaux et a ainsi ete ä l'origine de '1'Archäologische
Zentralstelle für den Nationalstrassenbau'.

L'importance croissante des fouilles archeologiques
dont la Societe prevoit 1'encouragement dans un des
articles principaux de ses Statuts a contribue sans
aucun doute ä la creation d'un reseau toujours plus
important de services archeologiques cantonaux. Les
travaux effectues par ces services (fouilles et
publication des resultats) ont permis de soulager la
SSPA qui a ainsi pu donner la prioritä ä d'autres
domaines d'activites et se consacrer ä des problemes
d'importance essentiellement nationale et ä des
themes plus generaux. Aujourd'hui la SSPA est plutot
ä considerer comme une organisation faitiere ä la-
quelle incombent des täches essentielles; vers
1'extärieur eile veut etre le porte-parole de
1'archäologue suisse, servir de contact avec les au-
torites - dans la mesure oü la communication ne se
fait pas dejä par d'autres canaux - et les institutions

specialisees ä l'etranger, au niveau interne
eile veut assumer une fonction de trait d'union en-
tre les domaines les plus varies, conformement ä son
appelation 'societe suisse', eile desire favoriser
les ächanges entre les regions linguistiques de
Suisse et egalement entre les cercles rägionaux
archeologiques ainsi qu'entre les communautäs de
travail specialisees. Enfin, eile a pour but de met-
tre les specialistes en contact avec les profanes
qui representent tout meme environ 2'000 des 2'700
membres que compte la Societe, eile y contribue ä
differents niveaux, en publiant les Annales, la
revue trimestrielle 'Archäologie suisse', la serie de
monographies 'Antiqua' et la serie de recueils bi-
bliographiques 'Resumes d'archäologie suisse' qui
rendent publics au niveau national les recherches et
les resultats des fouilles, en organisant des cours
ouverts ä tous (voir Gazette NIKE no 7, juin 1988,
page 23), eile continue la tradition des exposes et
des colloques aux sujets tres varies, en organisant
des excursions scientifiques, eile effectue un
travail d1information du public, un domaine dans lequel
il reste encore beaucoup ä entreprendre. La SSPA, en
tant que porte-parole de l'archeologie en Suisse,
intervient partout oü il est necessaire de creer un
contact avec d'autres organisations et institutions,
eile peut dans certains cas s'adresser aux autorites
pour leur soumettre certaines demandes ou quand eile
recherche un interlocuteur pour des projets concrets
de construction ou des communiques, eile se met
egalement en rapport avec des organisations specialisees

pour la discussion de sujets particuliers,
scientifiques, de problemes de methode, comme par
exemple lorsqu'il s'agit en archeologie de synchroniser

le classement informatique des biens culturels
entre les offices de coordination et les usagers.
C'est ä toutes ces täches que la SSPA va continuer ä
oeuvrer dans 1'avenir.

President: R. d'Aujourd'hui, Archäologische
Bodenforschung, Petersgraben 9-11, 4001 Bäle

Secretariat: Secretariat general de la SSPA, U. Nif-
feler, Petersgraben 9-11, 4001 Bäle
Tel.: 061/25 30 78

Urs Niffeler

* * * * *
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L'etude de la maison rurale en Suisse

Lorsque 1'on definit par 'maison rurale1 les bäti-
ments et les installations qui ont ete utilises ou
sont encore utilises par la population rurale, on a
ä peu pres delimite le domaine de recherche qu'eng-
lobe 11'Etude de la maison rurale en Suisse1. Cette
etude ne s'interesse pas seulement aux maisons
d'habitation de la population rurale ou aux bätiments a
usages multiples dont une partie est reservee au lo-
gement, elle s'interesse egalement aux bätiments
d1exploitation et aux bätiments adjacents faisant
partie du domaine agricole, aux bätiments communau-
taires que l'on trouve encore dans bien des
agglomerations rurales et bien entendu aux bätiments
de l'artisanat rural. Ce concept de maison rurale
n'a vu le jour qu'au cours des dernieres decennies
et il s'agit ä l'heure actuelle d'etudier et
d1examiner les bätiments ruraux dans leur ensemble afin
de cornprendre les liens historiques, culturels,
fonctionnels et sociaux qui les unissent entre eux.

Le terme de 'maison rurale' est ä prendre dans son
contexte historique. Nos recherches s'Interessent ä
l'espace rural dans son ensemble et pas seulement
aux 'paysans', terme qui regroupe dans la plupart
des cas les fermiers de moyennes et de grosses
exploitations. D'autres secteurs de l'economie rurale
font partie de notre champ d'etude comme par exem-
ple, les eleveurs, les vignerons et les groupes
sociaux formes par les journaliers, les ouvriers agri-
coles, etc. II est bien evident que les aspects tra-
ditionnels importants touchant au domaine de la
construction, de 1'habitat et du travail font egalement
partie de notre etude. En regle generale, les
constructions rurales refletent 1'evidence de toutes
ces relations complexes qui unissent tout ce qui
touche ä 1'habitat. Des facteurs naturels, historiques

et culturels influencent la construction, la
vie et l'economie. L'ampleur du domaine ä etudier
est telle que la Societe suisse des traditions popu-
laires a fonde il y a 70 ans ä 1'initiative de H.
Schwab la 'Division de 1'etude de la maison rurale
en Suisse'. Cette division s'occupe de tous les do-
maines de recherche importants qui sont apparus au
cours des dernieres decennies.

Deja au 19eme siecle de nombreux auteurs ont publie
des ouvrages decrivant 1'habitat rural: Graffenried
et Stürler, E. Gladbach et surtout J. Hunziker (dont
les oeuvres n'ont ete publiees qu'apres sa mort). En
1903 la Societe suisse des ingenieurs et des archi-
tectes a publie un gros ouvrage renfermant des plans
et des dessins de constructions rurales. Au 20eme
siecle, S. Schlatter, H. Schwab et H. Brockmann-
Jerosch ont contribue ä une meilleure connaissance
de 1'habitat rural. On peut encore citer Ch. Bier-
mann qui dans ce domaine a procede ä une etude
geographique du canton de Vaud et R. Weiss qui a
interprets d'un point de vue traditionnel et de
maniere tout ä fait remarquable les documents ayant
servi de base aux ecrits de J. Hunziker.

Les premiers chercheurs qui devaient eux-meme compiler
la documentation necessaire ä leurs travaux

n'etaient bien entendu pas en mesure de passer
systematiquement au peigne fin toutes les agglomerations

d'une region etendue, encore moins de tous le
pays. Iis ont dü se contenter de travailler de
maniere 'ponctuelle', c'est-a-dire que, dans chaque
agglomeration, ils n'ont pu etudier que certaines
maisons particulierement caracteristiques. Chaque
chercheur ayant une maniere differente d'aborder
1'etude de 1'habitat rural (selon des criteres ar-
chitectoniques, scientifiques, historiques ou ethno-
linguistiques), il est evident que la recherche fai-
te dans ce domaine ä cette epoque manquait
d'homogeneity et etait incomplete. II ne faut cependant

MOU\/ELLES

pas critiquer le travail effectue par ses premiers
chercheurs et il convient de leur etre reconnaissant
d'avoir fait un travail de recherche exceptionnel et
nous avoir legue un veritable tresor d'observations
et de reflexions scientifiques de grande valeur.On
ne peut vraiment cornprendre les diverses formes de
1'habitat rural et en discuter que si la recherche
dans ce domaine est realisee ä une grande echelle.
C'est done pour cette raison que la Societe suisse
des traditions populaires a fonde en 1945 1''Etude
de la maison rurale en Suisse'. Des representants de
diverses organisations, toutes en relation avec la
recherche dans le domaine de 1'habitat rural colla-
borent ä cette etude (la Societe d'Histoire de l'Art
en Suisse, la Federation des Architectes Suisses, la
Societe suisse des ingenieurs et des architectes,
1'Association Suisse Industrie+Agricuiture, 1'union
suisse des paysans, la Societe suisse de geographie,
la Fondation suisse pour la protection et 1'amenage-
ment du paysage, le Musee national suisse, le Musee
de 1'habitat rural de Ballenberg) ainsi que des re-
sponsables de la commission des monuments historiques.

L''Etude de la maison rurale en Suisse' a pour ob-
jectif de repertorier de la maniere la plus complete
possible tout ce qui touche ä 1'habitat rural dans
chaque canton et de rassembler tout cet ensemble de
biens culturels sous formes de plans, de photographies

et de descriptions. Les resultats de cet in-
ventaire seront contenus dans un rapport dont un
exemplaire sera remis au canton concerne et dont un
autre exemplaire sera conserve aux Archives centrales

de recherche 'Maisons rurales en Suisse' ä Bäle.
Le financement de ce travail est pris en charge,
d'une part par le Fonds national suisse de la
recherche scientifique et d'autre part, par les
cantons.

Les documents ainsi reunis sont soumis ä une etude
scientifique et servent ä une serie de publications
'La maison rurale de Suisse'. Cette serie vient
s'ajouter ä deux grandes series 'La maison bour-
geoise en Suisse' et 'Les Monuments d'Art et
d'Histoire de la Suisse' et comble ainsi une lacune car
jusqu'ä present il n'existait aucune publication
decrivant ce domaine important de notre culture que
represente 1'habitat rural dans notre pays. Nos
recherches se sont done orientees tout d'abord vers la
compilation des documents necessaires ä la publication

de volumes descriptifs et apportant des
informations si possible detaillees qui presentent les
divers types de bätiments d'habitation et d'exploitations

ruraux classes selon leur forme, leur
construction, leur agencement, leur fonction et leur
signification et decrits selon leur importance eco-
nomique et leur integration dans 1'agglomeration et
dans le paysage en fonction de criteres historiques,
traditionnels, sociaux et linguistiques.

Ces recueils ne sont pas des inventaires comme il en
existe pour les 'Monuments d'Art et d'Histoire' mais
toutes les informations amassees sont mises ä la
disposition des cantons car c'est ä eux qu'il appar-
tient en fait de realiser des inventaires corrrplets
qui ne peuvent etre finances par les moyens mis ä la
disposition de la recherche. Les volumes de cette
serie presentent tout d'abord de fagon analytique et
conprehensible les documents etudies et les resument
ensuite de maniere synthetique. Au premier plan on
trouve les maisons rurales qui se distinguent par
certaines particularity et qui ont ete construites
ä une epoque specifique ou dont on trouve des exem-
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pies dans une region bien determinee de notre pays.
Contrairement a ce qui a ete fait pour les 'Monuments

d'Art et d'Histoire', il n'est pas utile de
decrire chaque bätiment dans le detail. Mais afin de
souligner les caracteristiques principales et typi-
ques qui se retrouvent dans une construction, les
modifications qu'elle a subies au cours de son hi-
stoire et les aspects particulierement interessants,
nous avons publie dans les divers volumes des etudes
completes de bätiments tres representatifs.

En 1948, grace ä l'aide financiere apportee par la
Ligue suisse du patrimoine national, une brochure
avait ete publiee (depuis longtemps epuisee):'Wegleitung

für die Aufnahmen der bäuerlichen Hausformen
und Siedlungen in der Schweiz1 qui a servi de base
de travail ä bien des collaborateurs. C'etait la
premiere fois qu'une organisation scientifique es-
sayait de poser des principes de base pour 1'etude
des edifices ruraux, valables pour toute la Suisse.
Les questionnaires, les fiches d'inventaire ou les
"Directives pour les collaborateurs et les auteurs
de la serie 'La maison rurale de Suisse'" elaborees
plus tard ont egalement pour but de faciliter la
täche de ceux qui s'occupent de 1'etude de la maison
rurale et d'eviter une confusion totale due ä des
appelations regionales differentes. Afin d'eviter
que la serie de publications n'atteigne un nombre de
volume trop important, la Societe suisse des traditions

populaires a limite le nombre des volumes pour
chaque canton. Jusqu'ä present 2 volumes ont ete
publies pour le canton des Grisons, 1 pour le canton
de Glaris, 2 pour le canton du Tessin, 1 pour le
canton de Lucerne, 2 pour le canton de Fribourg, 1

pour le canton d'Uri, le 1er volume pour le canton
de Zurich et le 1er volume pour le canton du Valais
(il est prevu d'en publier 3 pour ces deux cantons).
Actuellement le 1er volume pour le canton de Vaud
est sous presse, le 1er volume pour le canton de
Berne et le 2eme pour le canton de Zurich paraitront
vraisemblablement l'annee prochaine. D'autres volumes

sont en preparation. Pour des raisons finan-
cieres les recherches n'ont pas encore pu etre ent-
reprises dans tous les cantons, comme par exemple
pour les cantons de Schaffhouse, de Soleure, de
Neuchätel, de Geneve, de St-Gall et des deux Appenzell.

Lorsque la redaction de tous les volumes de la
serie sera terminee, il est prevu de publier des
volumes complementaires ou des volumes de synthese qui
traiteront de sujets classes par themes ou presente-
ront 1'habitat rural par region.

Adresse: Etude de la maison rurale en Suisse
Augustinergasse 8
Case postale
4001 Bale

Max Gschwend, Brienz

* it * * *

Nouvelles de 1'Association de soutien au NIKE

Depuis la fondation de 1'Association de soutien au
NIKE, le 21 mars dernier, nous avons continue ä tra-
vailler ä 1'evolution du centre NIKE qui est passe

de l'etat de projet integre au Programme national de
recherche 16 du Fonds national suisse ä l'etat
d'association au sens de l1article 60 et suiv. du Code
civil suisse beneficiant de l'appui financier des
pouvoirs publics.

De 1986 ä 1988 le Fonds national suisse a soutenu
les objectifs du centre NIKE et lui a apporte son
aide financiere; ä partir du ler janvier 1989, le
centre NIKE prendra en main sa propre destinee et
continuera ä exercer ses activites dans le cadre de
1'Association de soutien au NIKE grace au soutien
financier de la Confederation, des cantons, des
communes, des particuliers et des fondations.

Le jour de la creation de 1'Association de soutien
au NIKE, 10 associations et institutions actives
dans le domaine de la conservation des biens cultu-
rels en Suisse sont devenues menibres de 1'Association

en tant que personnes juridiques; depuis cette
date un nouveau membre s'est joint ä eux: 1'Association

suisse pour chateaux et ruines. Vous trouverez
la liste complete de ces associations au verso du
bulletin.
En ce qui conceme nos finances, nous avons egalement

bien progresse. Comme vous le savez, le
Departement federal de l'interieur a decide au mois de
mai de nous octroyer ä partir de 1989 un montant
substantiel. Les requetes que nous avons adressees
aux cantons et aux grandes villes en vue de 1'obten-
tion de contributions financieres annuelles ronouve-
lables ne sont pas restees lettres mortes. A la date
de cloture de la redaction de ce numero (2 septem-
bre), les cantons suivants avaient decide d'accorder
une participation financiere aux frais de fonction-
nement du centre NIKE pour les annees ä venir (par
ordre de reception des decisions): Appenzell Rhodes
interieures, Obwald, Neuchätel, Uri, Argovie, Lucerne

et Grisons. Nous attendons tres bientot les
decisions prises dans d'autres cantons et dans certaines
grandes villes. Grace ä la bienveillance et ä la
Sympathie de nombreux magistrats et fonctionnaires
de divers services dans tout le pays, le centre NIKE
peut regarder vers l'avenir avec optimisme et confi-
ance.

Vo

* * * * *

Repertoire d'archeometrie Suisse

Afin de favoriser la collaboration entre les
institutions et les personnes qui, en Suisse, s'occupent
de 1'application de methodes scientifiques dans le
domaine de l'archeologie, un groupe de travail a
publie il y a quelques annees une liste d'adresses.
Dans le cadre du Programme national de recherche 16
(Methodes de conservation des biens culturels), la
direction du Programme a decide de remettre cette
liste ä jour en collaboration avec le centre NIKE.

Cette liste qui vient de paraitre en septembre ne
concerne que le domaine de l'archeologie et a pour
but de renseigner les archeologues et de leur per-
mettre de savoir qui s'occupe de quel probleme en
Suisse. Cette liste doit egalement permettre ä d'autres

scientifiques de mieux s'orienter dans le
domaine specialise de l'archeologie. Cette liste com-
prend pour chaque personne ou pour chaque institution

citee 1'adresse, la description du secteur de
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travail et des prestations de service. Cette liste
ne pretend pas etre exhaustive mais represente un
premier pas vers la redaction d'un registre complet.
Le centre NIKE accepte volontiers tous les rensei-
gnements et les informations additionnelles permet-
tant de completer cette liste.
Le repertoire comprend 71 pages, format A4, reliees
par une spirale et peut etre commandee au centre NIKE

au prix de Fr. 15.- + frais d'expedition.

MB

* * * * *

'Vers und banque de donnees culturelles et artisti-
gues suisse1, un projet de l'Academie suisse des
sciences humaines (ASSH) et de l1Association des
musees suisses (AMS)

Le 13 juin 1988 a eu lieu a Berne une journee
d'information organisee par l'AMS et l'ASSH consacree au
projet d1elaboration d'une banque de donnees. A cette

occasion les participants a cette journee ont pu
faire la connaissance de David Meili, directeur du
projet nouvellement elu. David Meili travaille depu-
is 1981 comme directeur scientifique du Musee en
plein air de l1habitat suisse au Ballenberg dont il
est depuis 1986 egalement le directeur general. A

partir du ler novembre 1988 David Meili assumera la
direction du projet d1elaboration d'une banque de
donnees culturelles et artistiques suisse, projet
limite pour le moment ä un an.

La journee d!information avait pour but de presenter
le projet ä environ 120 participants, pour la plu-
part conservateurs de musee venant de tous les horizons

du monde de la museologie. Ce projet a pour ob-
jectif de repertorier au moyen de 11informatique les
possessions des musees suisses; il a ete elabore par
une equipe de 5 specialistes et a ete rendu public
en aoüt 1987 sous le titre 'Vers une banque de
donnees culturelles et artistiques suisse'. Au cours
de cette journee les auteurs de ce rapport ont pu
repondre aux nonibreuses questions emanant d'un
public tres interesse et les responsables de
1'Association des musees suisses et de l'Academie suisse
des sciences humaines ainsi que les representants de
la Conferation ont egalement donne des precisions
sur le financement et sur le processus de realisation.

Ce projet semble trouver un echo tres favorable
aupres des conservateurs et autres specialistes en
museologie qui ont exprime le souhait de le voir se
realiser rapidement.

Le centre NIKE va suivre 1'evolution du projet au
sein de la commission de direction et pourra ainsi
favoriser, entre autres, les contacts avec les
responsables d'autres projets semblables comme par
exemple, ceux effectues dans le domaine d'architecture.

A propos de ce projet nous vous recommandons la
lecture d'un article interessant et detaille ecrit par
Hans-Jörg Heusser, vice-directeur de 1'Institut
Suisse pour 1'Etude de 1'Art, paru dans la NZZ du
20/21 aoüt 1988, p. 69s.

Dans un des prochains numeros de la Gazette nous
donnerons la parole ä David Meili, nouveau responsable

du projet.
MB
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Cycle de formation pour les conservateurs de musees

(Ce cycle concerne les personnes exergant cette
activity a titre non-professionel)

L!Association des musees suisses (AMS) organise en
collaboration avec le centre NIKE un cycle de formation

pour les conservateurs de musees. Le premier
cours de ce cycle aura lieu en Suisse alemanique et
sera peut-etre donne plus tard en Suisse romande. Ce
cycle de formation est destine aux membres de l'AMS,
les personnes ayant 1'intention de suivre tous les
cours du cycle ont ete choisies en priorite.
Ce cycle de formation comprendra 10 joumees de
formation reparties sur un an et demi, voire deux ans.
Les membres du comite de l'AMS se mettent a disposition

pour organiser une journee de cours dans leurs
musees respectifs, cela permettra aux participants
de visiter 10 musees en plus du programme de formation

proprement dit. Les themes des cours ont ete
choisis de telle sorte que tous les sujets devraient
etre traites: les pieces de musees, les visiteurs...
Les journees de cours sont divisees en deux parties:
une introduction theorique et un exercice pratique.
Les participants recevront avant chaque cours, dans
la mesure du possible, une bibliographie qui leur
permettra de se preparer au theme de la journee. Le
jour meme du cours, d'autres documents informatifs
et des adresses de contact seront fournis qui leur
donneront la possibility de trouver des solutions
aux questions qui les concernent plus particuliere-
ment.

Pour la premiere serie de cours de 1'hiver 88/89,
les themes suivants ont ete choisis:

- la connaissance des objets: Landesmuseum, Zurich
- 1'acquisition des objets: Museum zu Allerheiligen,

Schaffhouse
- l'etablissement des inventaires: Historisches

Museum, Bale
- la protection des objets: Historisches Museum,

Frauenfeld

L'inscription s'est faite dans le cadre de l'AMS et
est d'ores et deja close. Des questions peuvent tou-
tefois etre adressees au directeur du cours, Heinz
Reinhart, Historisches Museum du canton de Thurgo-
vie, Frauenfeld, ou a Monica Bilfinger, NIKE, Berne.

MB

* * * * *

Seminaires de formation pour les marbriers

La commission pour la construction de 1'Association
suisse des sculpteurs sur pierre et maitres mar-
briers a demande au centre NIKE de bien vouloir
1'aider a organiser des seminaires de formation pour
les marbriers specialises dans les travaux de
conservation des monuments historiques.
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II a ete prevu d1organiser environ 6 seminaires de
un ä deux jours au cours de l'annee ä venir, voire
des deux prochaines annees. Le centre NIKE a consti-
tue ä l1intention de la commission pour la construction

de 1'Association un groupe de travail compose
d'architectes, de conservateurs de monuments histo-
riques et de scientifiques charges d'elaborer un
projet pour ces seminaires. Le premier seminaire aura

lieu les 8 et 9 decembre 1988.

Ce seminaire aura tout d'abord pour but de presenter
le metier de marbrier en tant que tel et en relation
avec les autres professions. Cette premiere täche
incombre ä un marbrier, a un conservateur des
monuments historiques et ä un architecte. Puis ce sera ä
Andreas Arnold de parier longuement sur le theme: la
pierre et les dommages causes ä la pierre. Ces deux
premieres journees ne devraient pas etre trop con-
sacrees aux exposes car les organisateurs souhaitent
accorder le plus de temps possible aux discussions
et aux visites. L'objectif de ces seminaires est de
familiariser les participants avec le theme de la
conservation des monuments historiques et surtout de
favoriser le dialogue entre les divers corps de
metiers s'occupant de la conservation et de la re-
stauration.

Pour le premier seminaire le centre NIKE a reussi a
apporter le soutien financier du Programme national
de recherche 16 (Methodes de conservation des biens
culturels). Le nombre des participants a ete limite
a environ 40 personnes.

Pour d1autres informations s1adresser ä: Monica Bil-
finger, NIKE, Marktgasse 37, 3011 Berne
Tel.: 031/22 86 77

MB

•k it k k k

L'artisanat et la conservation des monuments historiques

En 1851 la premiere exposition mondiale ä Londres
seduisit ses visiteurs par 1'importance grandissante
accordee ä la production industrielle et par le nombre

croissant de biens industriels qui, jusqu'alors,
etaient produits artisanalement. C'est egalement ä
cette epoque que les metiers de la construction sont
passes du travail artisanal au travail industriel et
c'est presque ä cette date (en 1855) que 1'architecte

Gottfried Semper et l'historien d!art Jacob
Burckhardt furent appeles ä l'Ecole polytechnique
federate de Zurich, recemment creee, afin de se voir
confier la täche de former de jeunes architectes,
c'est ä partir de ce moment que les metiers d1architecte,

d'ingenieur, d'archeologue et de conservateur
de monuments historiques devinrent des professions ä
part entiere.

Aujourd'hui plus d'un siecle a passe, les metiers
artisanaux traditionnels de l1epoque preindustrielle
et la conservation des monuments historiques sont
devenus indisociables. L'artisan qui s'occupe de
renover de vieux bätiments est ä l'heure actuelle

impuissant face ä la construction (ou plutöt ä la
production) d1edifices regis par le modernisme ä ou-
trance et la planification informatisee s'il ne peut
pas recourir ä des specialistes de l1interpretation
des sources et des expertises ou s'il n'a pas ä faire

ä des personnes qui, sur le chantier, l'aident et
le conseillent. De meme que le conservateur des
monuments historiques ne peut rien sans l'aide de
1'artisan experiments et traditionnel qui, avant
1850, grace ä ses grandes capacites, sa longue
experience et son imagination creatrice etait con-
sidere comme un artiste et estime en tant que tel.
C'est pourquoi il est necessaire qu'ä l'avenir les
artisans et les conservateurs trouvent les moyens et
les methodes de se former mutuellement afin d'abor-
der et de resoudre les täches et les difficultes de
plus en plus nombreuses auxquelles ils sont con-
frontes ä l'heure actuelle sur les chantiers. Ce
n'est que de cette fagon qu'il sera possible de con-
server les anciens bätiments dans toute leur origi-
nalite en respectant le travail des artisans qui les
ont crees et de transmettre cet heritage ä une nou-
velle generation.

Ces bätiments sont et resteront les meilleurs lieux
d'apprentissage pour les artisans comme pour les
conservateurs et leur apportent plus que bien des
manuels et bien des discours. XI ne faut pas oublier
que ce n'est qu'au bout de longues annees de pratique

qu'artisans et conservateurs peuvent acquerir
1'experience et le savoir-faire necessaires par
exemple pour trouver le dosage correct de chaux et
de sable pour obtenir un bon mortier, pour choisir
le bon pigment pour le vernis d'une peinture. Cette
experience et ce savoir-faire ne s'acquierent pas en
suivant des cours ou en appliquant des recettes, les
cours de perfectionnement servent au dialogue, ä
1'echange des idees et des experiences et constituent

les bases necessaires ä la collaboration profes-
sionnelle permettant de restaurer les anciens
bätiments en preservant leur substance.

Rien ne peut se faire si le constructeur d'une part,
1'architecte et son chef chantier d1autre part, ne
partagent pas cette conception de la restauration
car ce sont eux qui influencent de maniere decisive
la construction et, si leurs seules motivations sont
guidees par le montant des coüts, le respect des
delais et la garantie de realiser un travail de
precision suisse destine ä exister 20 ans sans ent-
retien, cela signifie tout simplement la degradation
des vieux edifices. C'est pourquoi il est primordial
que 1'artisan traditionnel et le conservateur des
monuments historiques soient contactes ä temps afin
de pouvoir faire profiter de leur experience le
constructeur non seulement lors de la definition du
projet mais aussi lors des discussions preliminaires
et surtout lors de l1elaboration du devis et de la
determination des delais. L'artisan et le constructeur

doivent egalement travailler en etroite
collaboration pour tout ce qui touche ä la documentation
du projet, au respect de l'etat des bätiments et des
travaux ä effectuer.

C'est sur ce theme de la collaboration qu'aura lieu
au cours du semestre d'hiver ä 1'EPF-Zurich situee ä
dix minutes de la gare principale un debat entre
conservateurs des monuments historiques, architectes
et representants des diverses corportations artisa-
nales, organise par 1'Institut pour la conservation
des monuments historiques, pour le bien de nos
edifices historiques et pour l'avenir de notre heritage
culturel. (Voir programme detaille ä la page 23 de
11 agenda)

Jürg Ganz, Conservateur
des monuments historiques
Frauenfeld

8



No 8
GAZETTE-NIKE

septembre 1988

Le Programme de Subvention Getty pour la conservation
des monuments

Mi-avril le J. Paul Getty Trust ä Los Angeles a
presente un nouveau Programme de Subventions faisant
partie de sa politique dejä tres etendue et tres va-
riee d1 encouragement dans le domaine des arts. Ce

nouveau programme destine ä subventionner la conservation

des monuments est place sous la direction de
John Sanday, architecte et conservateur de monuments
historiques d'origine anglaise qui, par ses acti-
vites, entre autres au sein de l1UNESCO, a dejä ete
appele ä travailler dans le monde entier.

Pour aider ä la conservation de constructions
d'interet majeur sur le plan architectural, histori-
que et culturel, le Programme Getty prevoit d'accor-
der des subventions dans les domaines suivants:

1) Identification d'un projet (Project Identification
Grant): des subventions, d'un montant de 20*000

dollars, sont accordees pour l1engagement de consultants

qui ont pour täche 1*evaluation des besoins,
les recherches historiques et 1'analyse de l'envi-
ronnement, afin de definir l!approche convenable des
travaux ä entreprendre.

2) Preparation et evaluation d'un projet (Project
Preparation and Survey Grant): ces subventions d'un
maximum de 35'000 dollars pour une construction de
50'000 dollars pour un ensemble de constructions
sont destinees ä financer la preparation de plans
architecturaux et 1'analyse des structures ainsi que
l'etablissement du devis pour les travaux de conservation.

Ces subventions impliquent une participation
financiere au moins egale de l'etablissement deman-
deur.

3) Mise en oeuvre d'un projet (Project Implementation
Grant): ces subventions d'un maximum de 250'000

dollars sont prevues pour 1'execution des travaux de
restauration. Les demandes doivent etre accompagnees
d'une documentation sur chaque etape des travaux.
Les subventions impliquent un apport financier au
moins egal de l'etablissement demandeur, dans la
plupart des cas, les deux tiers du cout total du
projet devront etre finances par d'autres organis-
mes.

Pour etre prises en consideration, les demandes
devront etre soumises conjointement par le proprietaire
du monument et l'organisme regional, national ou
international qui dirigera la projet; elles devront
aussi avoir regu 1'approbation de 1'instance gouver-
nementale locale competente.

Afin d'etre eligible, le monument doit figurer ä
l'inventaire du patrimoine national. Dans les pays
ne disposant pas d'un tel inventaire, 1'importance
architectural, archeologique ou culturelle du monument

sur le plan national doit etre documentee. Une
confirmation juridique de preservation ä long terme
est indispensable. Le monument doit appartenir ä un
organisme ä but non lucratif ou 1'equivalent et etre
ouvert ou utilise pour le bien du public.

Les demandeurs doivent aussi prouver que la commu-
naute locale participera ä 1'execution des travaux
de conservation du monument et ä son entretien une
fois le traitement termine.

De plus amples details sur ces subventions figurent
dans un guide special fourni sur demande ä:

NOU V ELLES

The Getty Grant Programm
John Sanday, Program Officer
401 Wilshire Boulevard, Suite 1000
Santa Monica, California 90401-1455
Tel.: 001213 393-4244

Vo

* * * * *

Restauration du vapeur ä helice 'Greif'

L'industrialisation a modifie prematurement le pay-
sage de 1'Oberland zurichois et y a laisse des traces

indelebiles comme d'ailleurs eile a marque la
nature meme des hommes. C'est pour cette raison
qu'il est necessaire de preserver les temoins de no-
tre passe, comme par exemple les moyens de transport,

afin de les faire connaitre ä la posterite.

Le plus ancien des bateaux circulant sur le Greifensee
le 'Greif' a ete construit en 1895 par Escher

Wyss & Cie, Zurich, tout specialement pour la
navigation sur ce lac; ä l'origine le 'Greif' etait un
vapeur ä helice et a fonctionne comme tel jusqu'en
1916, date ä laquelle la machine ä vapeur a ete rem-
placee tout d'abord par un moteur ä essence et en-
suite par un moteur diesel.

En 1979, la machine ä vapeur d'origine a ete decou-
verte par hasard et 1'Association pour la conservation

des anciennes installations artisanales et
industrielles dans 1'Oberland zurichois mise au cou-
rant de cette decouverte a demande ä la Commission
des monuments historiques du canton de Zurich de
proceder ä une expertise du bateau et de la machine.
Cette expertise s'etant revelee positive, une fonda-
tion a ete creee ä Uster ayant pour but de remettre
en etat le bateau 'Greif' comme il avait ete congu
en 1895 pour naviguer sur le Greifensee, de 1'equiper

de la machine ä vapeur d'origine et d'assurer le
bon fonctionnement du bateau restaure.

Des la fondation creee, les travaux ne tarderent pas
ä commencer ä tous les niveaux avec la collaboration
d'un groupe de techniciens comprenant des speciali-
stes de renom.

Grace ä des dons publics et prives, le travail a pu
etre accompli. Le 'Greif' est aujourd'hui le seul
vapeur ä helice original d'Europe centrale qui
transporte encore des passagers. II est egalement le
seul dont la chaudiere est alimentee au charbon.

La machine ä vapeur est une machine compound ä deux
cylindres qui tourne ä environ 200 tours minute,
produit une puissance d'a peu pres 15 ch. et donne ä
ce bateau de 13 metres de long une vitesse maximale
d'environ 15 km ä l'heure.

Le generateur de vapeur est une chaudiere tubulaire
de type de construction ecossais d'une puissance
maximale de 9 bars. La chaudiere qui n'existait plus a
ete reconstruite ä Arbon.

Les travaux de restauration entrepris avec le sou-
tien de la Commission cantonale des monuments histo-
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riques ont ete effectues d'apres les plans originaux
fournis par l'entreprise Escher Wyss. Toutes les
pieces originales en bon etat ont de nouveau ete
utilisees pour remettre ce bateau en etat de marche.
Le Greifensee dispose desormais d'un bateau a vapeur
et done d'un temoin unique de l'histoire de la
technique.

Peter Surbeck
Uster

•k k k k it

Les activites du 'TGVZU' a l'usine a qaz de Schlieren

Le 'Technikgeschichtliche Verein Zürcher Unterland1
(TGVZU) (association pour la protection des techniques

industrielles anciennes dans l1Unterland zuri-
chois) a pour objectif corame son nom l'indique la
conservation d'objets industriels anciens interes-
sants dans 1'Unterland zurichois. Cette association
a ete fondee le 30 aoüt 1985 apres constatation que
ni les associations ä but lucratif ni les pouvoirs
publics n'etaient en mesure de diriger de tels pro-
jets ou de les realiser entierement.

Grace ä l'appui d'une association, il est possible
de motiver la population et de lui faire prendre-
conscience de 1'importance de certains objets. Le
TGVZU desire, d'une part realiser un travail
d'information du public sous forme de publications et de
manifestations, d'autre part, grace ä 11 intervention
de groupes de travail, conserver certaines anciennes
installations techniques, voire meme les remettre en
etat et les exploiter.

C'est ainsi que le TGVZU a redige entre autres le
'Neujahrsblatt' du cercle de lecture de Bulach pour
1987/88 sur le theme: 1'Evolution de l'industrie
textile dans la vallee inferieure de la Glatt ('Die
Entwicklung der Textilindustrie im unteren Glattal',
K. Bolt, Ch. Kunz, U. Zimmermann, Bulach 1987, 32.
Neujahrsblatt der Lesegesellschaft Bülach, 139 pages
avec illustrations).
Le grand projet dont 1'association s'occupe actuel-
lement concerne la machine ä vapeur surchauffee ä
installation compound en tandem de 300 ch. construi-
te en 1904 par les Freres Sulzer equipee d'un
generateur a volant a embrayage direct de 215 KVA
venant de l'usine d'Oerlikon qui se trouve encore
dans l'usine a gaz de Schlieren.

Cet ensemble de machines a ete classe depuis fin
1987 monument historique et le Conseil administratif
de la Ville de Zurich a accorde un credit de Fr.
200'000 pour sa restauration. La realisation du pro-
jet de restauration se fait en etroite collaboration
avec les autorites competentes.

Apres la restauration de cet ensemble de machines,
il est prevu de le faire fonctionner en demonstration

pour le public dans le cadre du 'Gasi-Museum'. Le
TGVZU est en mesure d'assurer l'entretien et le
fonctionnement de ce groupe dynamo ä vapeur.

Kurt Bolt et Charlotte Kunz, Zurich
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